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J'aimais ces deux-là comme mes en¬

fants. Ils étaient mes enfants. J'avais
assisté à leur formation, guidé leurs
premiers pas. Je vois encore l'aîné,
Léon Bonneff, âgé de seize ans, timide
en ses prémices, qu'il venait me sou¬
mettre.
Je fus brusque. Je ne le décourageai

pas d'écrire, puisqu'il en avait la dé¬
mangeaison ; mais il était du peuple,
et du meilleur, h Pourquoi, lui dis-je,
n'emploieriez-vous pas à le faire con¬
naître, dans ses œuvres et dans ses re¬
plis, l'activité investigatrice qui vous
dévore ? »

Il paraissait un peu déconcerté ! Il
resta quelque temps sans donner signe
de production..., et puis, il m'apporta
ses premières enquêtes. Il avait suivi
mon conseil ; il se renseignait auprès
des syndicats ouvriers sur « les Métiers
qui tuent », les poisons de l'industrie,
les maladies et les accidents du tra¬
vail... Enfin, ils me demandaient, son
frère Maurice et lui, de présenter au
public leur premier livre, plus émou¬
vant que n'importe quel roman : « La
.Vie tragique des travailleurs ».
Ah ' je ne me fis pas prier ! Jamais

parrain ne fut plus fier de son filleul.
Celui-ci jetait les hauts cris... ; mais il
ïajlaiô que! fussent poussés ces cris,
qui sauvaient un monde !
Les frères Bonneff avaient trouvé

Lîur voie, et la plus belle, car elle était
sur la pente de leur cœur. L'aîné entra
à i' Humanité », son frère collabo¬
rait à la « Dépêche de Toulouse ». De
temps en temps, & réunissaient et pu¬
bliaient en volume leurs études sur les
cabarets (Les Marchands de folie) ou
sur les boulangers, terrassiers, chimis¬
tes, postiers, compagnons du bâtiment,
pêcheurs bretons, etc... (La classe ou¬
vrière.)
Ils s'informaient à fond, voyageaient,

savaient suivre une piste, écouter, voir,
rédiger, et ils étaient infatigables.
L'année dernière, il y eut entre les

deux frères, qui s'adoraient, une légère
querelle.
Maurice Bonneff avait écrit un roman

trapu, vigoureux, jsans ornements de
style, bref, un peu rude, à l'image de
l'auteur, qui ne fignolait d'aucune ma¬
nière.

M. Rouché accueillit « Didier, homme
du peuple », dans la « Grande Bevue ».
Un éditeur ne se trouva que bien plus
tard. A ce moment, Maurice Bonneff
insista auprès de son frère pour que
le livre accolât leurs deux noms.

« Pas du tout ! répondit Léon. C'est
ton œuvre et non la mienne. Nous si¬

gnerons ensemb'e d'autres travaux. Ce¬
lui-là t'appartient. A toi seul il doit
faire honneur. »

Et « Didier, homme du peuple », un
Jack militant du syndicalisme, fit bon
neur, en effet, à Maurice Bonneff, bon
vigneron d'une vigne qu'il provignait !
La guerre éclata.
Les deux frères partirent. Maurice

était le plus enragé !
« Nous les aurons ! » s'écriait-il en

prenant congé de son vieux père- Et,
dans chacune de ses lettres, il répétait :
« Nous les aurons ! »

Affecté, au début de la campagne, à
une section de secrétaires d'Etat-major,
il n'avait pas eu de cesse qu'on ne l'eût
fait passer dans un régiment d'infante¬
rie sur le front. Il était, là, mieux en
posture de les avoir, ce socialiste que
son amour de la paix déchaînait contre
ceux qui la troublent.

Je lui écrivis. Il ne répondit pas. Il
ne répondit plus à personne.

Les dernières nouvelles de lui remon¬
tent à trois mois. On ignore ce qu'il est
devenu. Vaut-il pas mieux l'ignorer ?
Nous gardons ainsi une lueur d'espoir-
Son frère la conservait, si inquiet

qu'il se montrât de ce long silence, par¬
mi son régiment de flanc-garde à l'ar¬
mée de Lorraine. Il écrivait, lui, et sou¬
vent. Je possède une liasse de ses let¬
tres. Il les expédiait d'une tranchée, au
coin d'un bois dont les communiqués
ont fréquemment fait mention. Le 12
décembre, il m'annonça brièvement son
changement de compagnie... Et huit
jours après, je recevais d'un ami com¬
mun, son compagnon d'armes, la lettre
suivante :

<( Notre bon et brave Léon Bonneff est
grièvement blessé- Le 13, nous atta¬
quions des tranchées allemandes. Léon
fut frappé d'une balle, à la tempe, vers
dix heures du matin. Pour gagner, af¬
faibli par la perte de sang, notre poste
de secours, il avait à traverser une zone
dangereuse. Un nouveau projectile l'at¬
teignit dans l'aine. Il tomba, appela en
vain et reçut encore un éclat d'obus qui
lui enleva une partie du cuir chevelu.

« Ce fut seulement vers trois heures du
matin que les brancardiers purent le re¬
lever. C'est de sa bouche que j'ai re¬
cueilli ces détails. Il est bien soigné à
l'hôpital d'évacuation. On ne désespère
pas de le sauver. »

On ne le sauva pas, cependant. 11 est
mort le 29 décembre, à l'hôpital mili¬
taire de Toul.

Où dort-il, maintenant, son dernier
sommeil ?
Qu'importe ! Il a une concession per¬

pétuelle dans le cœur de tous ses amis
et dans la mémoire de toutes tes Asso¬
ciations ouvrières.

Lucien DESGAVES.

Le Sermon
sur la Butte

Montmartre souts la pluie. On grimpe vers
la Butte par les escaliers où l'eau dégouline.
L'ascension est pénible. C'est un charme de
plus pour les bigotes qui veulent gagner le
Paradis en montant au Sacré-Cœur.
Sur une marche, à demi courbé par la ra¬

fale, tenant à la main un plateau où trem¬
blent des petites médailles, un aveugle mur¬
mure :

— Ayez pitié d'un pauvre aveugle ! Ache¬
tez une médaille 1
Il fait trop froid pour mettre la main à la

pockc. On ,n'ose pas s'arrêter à cause du
vent Les belles dames passent sans tourner
la tête.
Hosanna ! La dernière marche est atteinte.

On jette derrière soi un regard de fierté on
apercevant l'interminable escalier
Puis, les yeux mi-clos, avec un dévot -signe

de croix, on entre dans la sainte basilique...

Lia voix grave des orgues résonne dans la
nef. On admire les chasubles de soie des
piètres, les épautettes argentées des suisses,
les robes rouges des enfants de chœur. Des
lustres électriques jettent, sur les fastes de
l'église, leur lumière dorée.
II y a pourtant, des d'eux côtés de la basi¬

lique, près des colonnes, de pauvres petits
cierges dont la clarté tremblote tristement.
Celles qui les ont allumés, après les avoir
piqués, sur les candélabres d'argent, restent
longtemps, sans bouger, devant les flammet-
îes, jusqu'à ce qu'ils se soient éteints...

— Donnez-moi un cierge, madame.
— C'est deux sous, mademoiselle.
0.1 entend le bruit des pièces de monnaie

dans le tablier de la -marchande, au tnilie-u
d; l'église...

Et la grcle flamme, allumée avec piété,
danse, sautille, grésille et se meurt aprèsun
demie- sursaut, comme l'Autre, celui à qui
l'on pense et dont la mémoire demeure, est

tombe, avec une petite plaie rouge au cœur,
ea battant 1 air de ses mains, tel un grand
aigle atteint par la balle du chasseur...

IX!

Quand le prédicateur apparaît sur la chaire,
les murmures -cessent et les voix se taisent.
Avant le sermon, le prêtre se signe, et l'on
voit, partout, des milliers de doigts sur des
milliers de poitrines, répéter, avec convic-
Sacré-Cœur vend, dans les vestibules, des mé-
1 énergique voix ! Elle exprime avec force ce
que toute l'assemblée pense On songe aux
moines du moyeu âge, aux prêtres guerriers
de la Ligue, qui lançaient, comme des ar¬
chers leurs flèches, la parole sainte aux fou¬
les fanatisées: « Si la France lutte pour le
bon -droit, c'est grâce au Sacré-Cœur de Jé¬
sus. Si la France triomphe, ce sera grâce au
Sacré-Cœur -de Jésus ».

Des enfants de chœur balancent lentement
des étendards -tricolores. L'archiconfrérie du
Sacré-Cœur vend/, dans 1s vestibules, -des mé¬
dailles en métal doré à vingt-cinq centimes
la douzaine. Comme une seule voix -dans une

seule bouche, la -pieuse assemblée entonne, en
sortant, le célèbre cantique :

Sauvez, sauvez la France,
Au nopi du Sacré-Cœur !

Léo Poldès.

Djemal pacha
aurait été trouvé mort

Le Caire, 2 janvier. — Des réfugiés ve¬
nant de Jaffa rapportent que Djemal Pa¬
cha, ancien ministre de :l.a «arme de Tur¬
quie, qui avait -pris le commandement des
forces ottomanes en Syrie, arriva à Jéru¬
salem vendredi dernier avec une armée
de cinq mille hommes misérablement équi¬
pés.
Ils ajoutent que le lendemain Djemal

Pacha fut trouvé .mort -dans l'apparte¬
ment qu'il occupait.

>-

CE JOURNAL NE DOIT PAS
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Pour le Triompe
de la France "

•

Les souhaits du sultan du Maroc
A l'occasion du Ie' janvier, le général

Lyaiutey, commissaire résident général au
Maroc, a adressé au gouvernement, <le la
part du sultan, le télégramme ci-après :
Sa Majesté le sultan me charge, à l'occa¬

sion de la nouvelle année, de présenter à
M. le Président de la République et au gou¬
vernement les vœux qu'il {orme pour le
triomphe de la France, pour l'union de plus
en plus étroite des deux pays, consacrée
par le sang versé à côté du nôtre par les
soldats marocains.
Sa Majesté est particulièrement soucieuse

des témoignages que rendent journellement
à leur vailliTnce le gouvernement et les
chefs de nos armées-
Descendant des chérifs et chef religieux

incontesté, S. M. le sultan proclame que la
cause de l'Islam ne peut que se solidariser
avec celle de la liberté des nations et du
triomphe de la justice et du droit.

Un télégramme du général Lyautey
à M. Vivian!

D'autre part, le président du Conseil a
reçu le télégramme suivant du général
Lyautey, parlant au nom des Français du
Maroc :

Profondément ému par le témoignage
donné dans votre déclaration aux troupes
du Maroc, je me fais auprès du gouverne¬
ment de laAlépublique l'interprète du corps
d'occupation et de la colonie française, tous
unis derrière nos chefs dans une discipline
implacable et muette, dans une confiance
sans bornes, saluant avec_ l'aube de l'an¬
née nouvéUe le iriomphe^de la France res¬
taurée dans son intégrité, comme vous
l'avez proclamé avec une résolution qui
nous a tous fait tressaillir de confiance cl
d'espoir.

Les souhaits de l'Emir Afed el-Kader
L'Emir Abd-el-Kader, fils d'Abd-el-Kader,

a fait parvenir de Tanger au gouvernement
de la République ses souhaits pour la vic¬
toire des armées françaises.

Les télégrammes des chefs de missions
diplomatiques

De leur côté, les chefs de missions diplo¬
matiques ont envoyé des télégrammes, à
l'occasion dlu Ie' janvier, au président de
la République et au gouvernement.

LES SOUHAITS DES PUISSANCES
ALLIEES

En outre des télégrammes des souve¬
rains alliés dont nous avons publié le texte
hier, le Président de la République a reçu,
à l'occaSion de la nouvelle année, des fé¬
licitât-ions des rois d'Espagne, d'Italie, du
Monténégro, de Norvège et de Suède et du
Shah de" Perse.
Le bey -de Tunis e:t le sufltan du Maroc

lui ont également fait parvenir leurs vœux.
Le Président a adressé ses remercie¬

ments et ses souhaits à ces divers souve¬
rains.

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS

Des Nouvelles
de la Tranchée

Mardi, 29 décembre 1914.
Monsieur,

Nous adressons nos meilleurs remercie¬
ments aux braves donateurs du Hcnnet
Rouge.

Un groupe de zouaves de la 41e Cie
des 4e zouaves, 1° section.

Sergent Làsne.

AU CONSEIL DES MINISTRES

Les dommages résultant
de faits de guerre

Les ministres -se sont réunis ce matin en
.Conseil à l'Elysée, sous la présidence de
M. Raymond Poincaré.
M. Defcassé a entretenu ses collègues de

la situation diplomatique et le ministre de
la guerre a entretenu le Conseil de la situa¬
tion militaire.
M. Malvy, minîstr-e de l'Intérieur, a sou¬

mis au Conseil un projet de décret fixant
la procédure de constatations des domma¬
ges résultant de faits de guerre et précisant
l'organisation et le fonctionnement des
commissions d'évaluation.
L'étude de ce projet, sera poursuivie dans

le Conseil qui se tiendra mardi prochain à
l'Elysée.
M. Malvy a fait signer un -mouvement

administratif portant nomination de sous-
préfets eit de conseillers de préfecture pour
la durée de la guerre, en remplacement des
titulaires qui sont appelés avec leurs clas¬
ses, en vertu de la règle strictement appli¬
quée aux fonctionnaires de l'ordre admi¬
nistratif,

Un Hommage anglais
aux Armées russes

— '♦«■—

Londres, 2 janvier, — Du Times :
« L'hommage rendra aux proue-sses dea Ar¬

mées russes et à la science du grand-duc
Nicolas par siir George Buehana-n, ambassa¬
deur de Grande-Bretagne à Pétrograd, est
absolument mérité.

« Les Russes, avec leurs seules forces,
ont fait face à l'ennemi -sur deux fronts.
Us avaient à combattre sur l'un d'eux les
armées unies dçsdeux plus grandes mo¬
narchies mi-litcraflklu monde. .

« Les Russes onfeombattu ces puissants
ennemis depuis les côtes de la Baltique
jusqu'aux Carpathes. Nulle part leur rési-s-

• • ZtZ Vn-ioZo

Le Théâtre de la Guerre
$umm » ■ ^

L'Echec de la Marne
se renouvelle sur là Bzoura

Sur le front occidental
Le communiqué d'hier apporte peu de

Changement à la situation antérieure.
La journée du 31 décembre a été mar¬

quée par une action d'artillerie qui s'est
étendue sur la totalité de l'aile gauche et
une grande partie du centre des alliés. Le
tir allemand demeura sans effet à Saint-
Georges et sur la tête de pont à Dixmuda
En Artois, dans le Santerre, dansi le

Soisso-nnais, le duel d'artillerie tourna net-
teîrient à notre avantage. Le feu de nos
batteries a même détruit des ouvrages al¬
lemands à Balne-Sablon, près de Craon-
nelle.
Craonnelle est un petit- village situé sur

le plateau tertiaire de l'Ile-de-France, à 2
kilomètres au sud-ouest de Craonne.
Craonne et -Graonnel-le appartiennent au,

plateau compris entre la vaJilée de l'Aisne
et le cours supérieur de la Lette. (ou Ai¬
lette), affluent de l'Oise.
Dans la Champagne orientale, à Per-

thus-les-Hurlus et à Beauscjour, no-us
avons maintenu nos avantages en dépit
des violents efforts déployés par l'ennemi
pour reconquérir le terrain perdu.
En Argonne, le bois de la Grur-ie a été

le théâtre d'un nouveau combat, sans
doute d'une grande violence.
L'ennemi a attaqué sur La presque tota¬

lité du front, En quelques endroits, il par¬
vint à gagner quelques dizaines de mè¬
tres. Le'-bulletin du bureau de la Presse
ajoute que nos troupes ont immédiatement
contre-attaqué les forces adverses. On ne
connaît pas le résultat de cette contre-
offensive.
En Woëvre, de sérieuses, contre-attaques

allemandes furent repoussée® au nord-
ouest de Flirey.
Flirey est uri modeste village de la WoS-

vre orientale. Il e-st situé sur la route de
Saint-Mihiel à Pont-à-Mousson, à 500 mè¬
tres à l'est du croisement de cette route
avec celle de Toul à Thiaucourl.
Flirey se trouve en outre à 9 kilomètres

au sud de Thiaucourt et à 6 kilomètres au
sud-est du point où la route de Toul tra¬
verse le Rupt-de-Mad.

Les engagements signalés dans le com¬
muniqué intéressent probablement le car¬
refour que nous avons indiqué plus haut
et qui -se trouve effectivement au nord-
ouest de la localité.
En, Haute-Alsace, nos- troupes avaient oc

eupé, d'après l'avau-t-domcer communiqué,
la moitié du village de Steinbach ; tes com¬
bats se poursuivaient de rue à rue, de mai-
soin à maison. Le bulletin d'hier accuse de
nouveaux progrès, nous -gagnons le terrain
pied- à pied
Steinbach est un bourg du Haut-Rhin sib

tué -au pied du versant orienta] du massif
des Vosges,. Steinibach est à 4 kilomètres au
nord-est de Thann et à 2 kilomètres 500
au nord,-ouest de Cernay (Sennheim).

Sur le front oriental
Le dernier communiqué officiel "de Pétro¬

grad annonce de brillants succès de nos
alPiés. A lire les cornmentame® dois critiques
militaires, en ce qui concerne la situation
générale, on apprend, en réalité, peu de
choses.Certains conservent une opinion ré¬
servée, d'autres, par contre, paraissent se
laisser aller à un optimisme que l'on, sou¬
haiterait fondé.
L'impression qui se dégage, c'est que l'of¬

fensive allemande en Pologne centrale, sur
la Bz-ura et la Rawkei, a peut-être rencon¬
tré une résistance qui serait comme le pen¬
dant à la résistance raicontrée en septem¬
bre sur la Marne. Il se pourrait- que l'effort
allemand se brise contre kpdéfensive russe
à 50 kilomètres de Varsovie comme fi s'est
brisé contre notre contre-offensive à 90 ki¬
lomètres de Paris.
Dans oes conditions, il apparaît mal que

la. situation puisse se prolonger dans cette
sorte d'équilibre instable, surtout si l'on
songe que l'hiver est incontestablement un
gros désavantage pour l'ennemi et un réel
ooHaborafenir pour nois alliés.
Dans les Karpathes, tes Russes se sont

définitivement emparés du col de Dukla. Ce
succès a une partie stratégique considéra¬
ble, que nous examinerons lorsque la fron¬
tière de nos alliés sera définitivement con¬
solidée au débouché de ce passage.

R. Lecointre-Patin.

(Dernières Dépêches)
En Belgique

LA PRISE DE SAINT-CEORfCES
La possession de Saint-George s marque

un pas important dan® les progrès accom¬
plis vers les positions allemande,s autour
d'Ostende et cela leur donnera, pour leur
artillerie, un point d'où elle dominera. Cela
leur permettra de faucher l'ennemi par des
feux d'artillerie, de deux côtés — par les
canons au /nord et à l'est de Nieuport. et
par ceux qui ont traversé l'Y-ser entre ce
point et la mer.
Un autre facteur essentiel de l'occupaîToin

■de Saint-Georges est que cela facilitera les
opérations de transport sur l'Yser, dans ce,s
parages, et permettra aux alliés de renfor¬
cer leur» positions d'artillerie.

En Alsace
MISE SOUS SEQUESTRE ALLEMANDE
Berne, 2 janvier. — Le bourgmestre de

Strasbourg a pris en mains le séquestre !
des immeubles appartenant à des Français. '
En conséquence, les loyers à échéance du.
Ie' janvier devront être payés à la Caisse
municipale.
Cette information set confirmée par la

Gazette de Cologne.

log-ne tes résultats qu'ils se -proposaient, et
le plan stratégique du grand-duc Nicolas
resite encore aujourd'hui ce qu'il était il y
a trois mecs.

« Le haut commandement allemand se
préoccupe -maintenant de rechercher en, Po¬
logne de nouveaux points sur lesquels fi
pourrait prononcer des attaques. »

En Pologne
L'ENNEMI CONCENTRA SES ARMEES
Londres, 2 janvier. — Le Daily Tele-

graph reçoit de Pétrograd :
« Les Russes continuent à maîtriser les

Allemands en Pologne et à refouler -les
forces autrichiennes en Galicie.

» Il devient toutefois de pl-u,s en plus pro¬
bable que l'ennemii concentre ses armées
pour les! déployer de nouveau sur quelque
autre point. »

LE PLAN RUSSE N'A PAS CHANCE
Londres, 2 janvier. — Le correspondant

du Morning Post à Pétrograd télégraphie :
i< Les Allemands -n'ont pas atteint en, Po-

IVTor»
——

LA PERTE DU CUIRASSE ANGLAIS
« FORMIDABLE »

151 survivants

Londres, 2 janvier. — Une dépêche de
Brixbam dit qu'un chalutier a débarqué
dans ce port quatre-vingt survivants du
Formidable.
L'effectif de l'équipage du cuirassé se¬

rait de 700 à 800 hommes.
Le nombre des survivants actuellement

connu est de cent cinquante-un.
Londres, 2 janvier. — L'Amirauté a com¬

muniqué à minuit les noms de quatre-
vingts survivants du cuirassé Formidable,
parmi lesquels se trouvent ceux de qua¬
torze officiers.
Une nouvelle liste de survivants sera

publiée par l'Amirauté dès qu'Ole aura re¬
çu de nouveaux renseignements.

COMMENTAIRES ANGLAIS

Londres, 2 janvier. — Du, Times :
« La nation .anglaise apprendra avec un

profond regret la petre du Formidable, qui
était une unité extrêmement maniable ;
mais sa confiance dans notre marîfîe n'en
sera pas diminuée. »
Du Daily Telegraph :
« Nous déplorons vivement la perte d'u¬

ne partie de l'équipage du Formidable.
Nous n'avons jamais compté vaincre l'en¬
nemi sans subir nous aussi des pertes et
nous gardons l'assurance que, malgré le®
vissicitudee journalières, nous sortirons fi¬
nalement vainqueurs de la lutte. »

COMMUNIQUE OFFICIEL
TROIS HEURES QUINZE I

Dans la nuit du 31 décembre du pre¬
mier janvier, l'ennemi a prononcé sur
de nombreux points du front, des atta- ;
ques qui ont été facilement repoussées.
La région au nord de la Lys a été,

dans la fournée du premier janvier, le
théâtre d'un combat d'artillerie parti¬
culièrement vif, sur les dunes, à Nieu¬
port et à Handebecque. A Saint-Georges,
l'ennemi n'a pas continué à contre-at-
taquer, et tous nos gains ont été main¬
tenus.
Dans toute la région d'Arras, d'Albert

et de Roye, duels d'artillerie ; l'ennemi
nous a fait sauter deux caissons entre
Beaumetz et Achicourt ; nous avons, en
revanche, bouleversé ses tranchées de
Parvillers et de la Boisselle et éteint le
feu des minenwerfer établis devant Fri-
court.
Notre artillerie a obtenu 'également

des résultats heureux dans la région de
l'Aisne, où elle a fait taire l'artillerie en¬
nemie et dispersé plusieurs rassemble¬
ments. Nous nous sommes installés sur
le plateau de Nouvron dans des excava¬
tions produites par explosion de mines ;
les Allemands n'ont pu nous y devancer
ni nous en chasser, toutes leurs contre-
attaques ont été repoussées.
La région de Reims a été assez vio-

i lemment bombardée par l'ennemi.

Dans la région de Perthes, nous
avons enlevé et donservé un bois à 2
kilomètres nord-est de Mesnil-les-Hur*
lus. L'ennemi n'a pas contre-attaqué. ^
En Argonne, dans le bois de la Gru-

rie, le fléchissement local signalé hier
n'a pas eu de suites ; nous avons rega¬
gné une partie du terrain perdu et nous
tenons fortement nos positions.
Sur les Hauts de Meuse, combat d'ar¬

tillerie sans grande intensité.
En Woëvre, nous avons conservé les

positions gagnées le 30 décembre, sans
que l'ennemi ait contre-attaqué et nous
avons marqué, dans le bois le Prêtre,
une légère progression.
Dans les Vosges, nous avons repoussé

une attaque allemande à Bréménil (3
kilomètres nord-est de Badonviller) et
infligé à l'ennemi de fortes pertes.
L'ennemi a fait également de grosses
pertes à Steinbach, où notre infanterie
a enlevé, hier, trois nouvelles lignes de
maisons.

1

A L'HOPITAL

Pour disculper
ses camarades

Le 6 décembre, à la salle 35 (2® blés-
sès bis), un certain nombre de parents
étaient venus .rendre visite aux soldats
en traitement. L'heure de la visite étail
■passée et les parents éprouvaient un
regret bien naturel à quitter ces êtres'
qu'ils affectionnaient, se taisaient un
peu tirer l'oreille pour quitter la salle.
Un sergent survint et, énervé de la dut
rée du départ, interpella en termes as¬
sez véhéments quelques femmes, mè¬
res et sœurs des blessés. Ces interpel¬
lations ne furent ,pos du goût de toute'.?
et, fort mal à propos d'ailleurs, elles
manifestèrent leur mécontentement en

appelant le sergent d'un terme que la
censure ne veut pais voir employer el
à la catégorie duquel notre ami, le dé1
pu té Anglès, dédia tout dernièrement
un assez long article. « Tu serais mieuX
dan-s les tranchées », ajoutérent-elles-
Le même spir, du bruit se fit dans

cette salle et le môme sergent, en dies
termes peu empreints de courtoisie, fil
à tous les malades des observations sur
un ton qui n'admettait pas de réplique.
Le fait de l'après-midi se reproduisit,
et l'épithète qui l'avait, accueilli l'après*
midi lui fut à nouveau lancée. Furieux,
notre sergent porta plainte, et un offi-
cie,r d'administration consigna la salle
pendant quinze jours ; quinze jours
pendant lesquels aucune visite ne pour-
rait être faite. Il est inutile de dire que
cette punition était celle quj pouvuij
être la plus dure aux soldats.
Il y avait dans cette salle un jeune

Lensois, nommé Jules Wepp, soldat de
la classe 1914, du 127° d'infanterie dt
qui, blessé d'un éclat d'obus au braa
droit, attendait le moment opportun de
subir l'amputation de son bras. Gom¬
me il ne recevait pas de visites et qu'il
n'était pas susceptible d'en recevoir,
puisque ses parents, dont il n'a d'ail¬
leurs pas de nouvelles, sont, depuis de
longs mois dans les régions envahies,
Wepp consentit à se sacrifier, afin de
faire lever la punition pour ses 'cama¬
rades et à endosser la responsabilité
d'un acte qu'il n'avait pas accompli. Al¬
lant trouver l'officier, il lui déclara, en
effet, que c'était lui qui avait prononcé
à l'égard du sous-officier les épithètef
qui avaient valu la punition de toute la
salle. Sans égard pour cet acte de fran¬
chise qui ne pouvait qu'honorer celui
qui en était l'auteur, même s'il avait ac¬
compli l'acte reproché, notre jeune sol¬
dat fut puni de prison et transféré dtuu
une prison militaire, où il est en pré
vention de conseil do guerre-
Wepp est jeune soldat ; il ne s'est

pas rendu compte que, du fait qu'il 96
déclarait coupable, il pouvait être l'ob¬
jet d'une peine disciplinaire assez forte.
Il suffira certainement de signaler cï
fait pour que Wepp soit immédiatement
relâché-

. —

La Guerre
en Chansons

tes Trois Gretchen
Ajr : Petits chagrins

C'étaient trois Français, trois dragon#
Joyeux gaillards et francs lurons

Qui par malchance
Par. les Roches fur'nt ramassés
Alors qu'ils se trouvaient blessés

A l'ambulance.

Et les trois braves cavaliers
Furent emmenés prisonniers

Près de Thionvïlle
Ah ! certes, c'était vexant ! mais
Un beau dragon ne doit jamais

Se fair' de bile !

Et dès le lendemain malin
Remarquant le minois mutin

Des infirmières
Les trois lascars avec orgueil
Se dir'nt : Y a du bon ! ayons l'œil

Sur les moukères !

Evidemment ce n'est qu'un jeu
Pour trois dragons de mettre en {eu

Trois cœurs de femmes :
Bientôt Eisa, Mina, F rida,
Brûlèrent toutes trois, oui-dà,

De tendres flammes.

En fourrageurs les trois fripons
Continuèrent la Guerre aux Teutons

A leur manière
Les traquant audacieusement
Jusque sous le corsage blanc

Des infirmières.

Leurs procédés fur'nt si galants
Que les trois Gretchen s'emballant

Sur l'aventure
Leur offrirent leurs naïfs
Et mém' les charmej suggestifs

De leur KvÀ ture !

Ilélas ! tout bonheur est trop court
Voilà qu'on découvrit un four

Le pot-aux-roses
Et le vertueux Kommandant
S'en arracha ses cheveux blancs

Je Te suppose I

La moral' c'est qu' par tous les bouts
Les Boches sont vaincus par nous :

Ils manqu'nt de style !
A la guerre comme en amour
Ce qu'ils se réservent toujours

C'est t' cHé pile !

... _
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iLe poète R■ ■■ G... n'a pas pardonne
S notre ami Léo Poldès la révélation du
iruc ingénieux de l'épluchagc des pom¬
mes de terre. Comme on est obligé, pour
sortir de la Maison des Eclopés, d'ins¬
crire une adresse sur sa permission, les
gars de province qui ne connaissent pas
les voies de la capitale, demandent à
leur camarade-poète de leur indiquer
les rues de Paris.
Notre doux confrère a ruminé une

vengeance délicate. A un zouave de Sa¬
voie, il a dit :
— Je vais mettre sur ton papier un

)endroit ou Von donne à l'œil à manger
flux blessés.
lit, de sa plus belle écriture, il mar-

fque sur la permission 17, rue Léo-Pol-
idès.-
Quand le bon zouzou fut hors des

tours de la Maison des Eclopés, heu¬
reux de banqueier gratuitement, il in¬
terpelle un agent — l'agent 105 du 18®
arrondissement :

— M'sieu le gardien de la paix, pour
Mer rue Léo-Poldès, s' vous plaît ?
Frèn flic est un peu étonné: Pouv¬
ant, ce n'est pas une plaisanterie, car
c colonel a signé la permission. Il feuil-
ctle, avec ardeur, son indicateur.
■•-HPuis, ne trouvant rien, ni dans les
fîtes, les passages, les avenues et leS
Jboulevards, l'agent 115 du 18e arrondis¬
sement, gravement :

— Ça doit être une toute nouvelle rue
en l'honneur du père du roi Albert•
Fous savez bien, celui qui avait comme
jtmie Cléo de Mérode...

Parmi les pensionnaires de ta Maison
Hes Eclopés, il y a encore un artiste
V'un théâtre subventionné, un compo¬
siteur de musique et un avocat à la
Cour d'Appel de Paris.
Le brave défenseur de la veuve et des

orphelins appartient à une famille de
vieille noblesse bretonne. Pareil à ses
aieux, il a combattu, avec héroïsme,
sur la terre des Flandres, et a reçu une
balle dans la fambe, près de Dixmude.
'Celte blessure le contraint à marcher
ft l'aide de béquilles-

Ce matin, sur le boulevard Ornano,
fine marchande de quatre-saisèns l'ap¬
pela :
— Eh, Pga-s, viens-y un peu Ui !

_ Autre distingué avocat se retourne..:
et Mme C'rainquebille lui-glisse entre
les, doigts une petite pièce blanche en
lui disant :
— Prends toujours ça, mon garçon.

fT'iras boire un verre à ma santé pour
te Nouvel An !

nst

On sait le courage et la fierté des
'Afr trains. Atteints par une balle, ils
tombent sans se plaindre. A l'hôpital,
Us affectent le même orgueil. On peut
tour charcuter les chairs sans leur erra-'
xhe.r le moindre gémissement. La seule
faveur qu'ils demandent aux toubibe's,
c'est, avant de les opérer, de jeter sur
leur tête un voile afin qu'on ne puisse
pair les tressaillements de leur visage.
M. le major fouillait dans la cuisse

-®u tirailleur, marocain- HsdaUah-bèp,-
JAsdaUHh, pour extraire Un éclat d'oints,
quand il crut entendre gémir le patient.
— Souffres-tu, mon petit ?
'Alors, se soulevant avec peine, sur

son coude, Asdallah-ben-Asdallah, re-
icla, de ta main gauche, son voile, pour
montrer à tous son visage calme, et:
les yeux brillants de fierté, il pointa
l'index vers sa cuisse sanglante en rqinr-
murant doucement, avec un bon sou¬
rire :

TraualUp, toubib /

ECHOS DE L'INVASION
Dans S'attente de la délivrance
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POLOGNE
Les pertes allemandés

Les pertes allemandes en Pologne seraient
énormes. On s'en rend compte en consta¬
tant que l'ennemi a envoyé régiment sur
régiment, prélevés sur différents corps, et
évidemment choisis parmi les meilleures
trO'Upes, qui seules pouvaient marcher dans
un -terrain découvert-, so-us un feu meur¬
trier.
Plus de deux cent mille Allemands s-ont

tombés rien qu'en essayant de passer la
Bzoura sans compter ceux qui ont péri ail¬
leurs, et le résultat de cet effort est qu'un
corps d'armée russe occupe encore la rive
droite de la rivière.
Ce qui explique l'énormilé des pertes alle¬

mandes, c'est qu'ils continuent à attaquer
en formations serrées. On affirmé d'ailleurs
que pour obtenir des hommes le mépris de
la mort, on les -enivre.avant de les envoyer
en avant, et que les officiers eux-mêmes boi¬
vent comme leurs hommes.

Sa Proclamation

Pour le jour de l'an, Guillaume a ha¬
rangué son année

« Nous commençons une nouvelle année
Après cinq mois de 10110 acharnée, dte 'toril-
tantes batailles ont été gagnées,, de grand s
succès remportés. Presque partout, les ar¬
mées allemandes sont sur le territoire en¬
nemi. Les tentatives répétées de l'ennemi
pour envahir le territoire allemand avqcr
de nombreuses armées ont échoué.

<i Nos vaisseaux se sont couverts d'hon¬
neur sur toutes les mers ; leurs équipages
ont montré, non seulement qu'ils peuvent
être victoireux, mais qu'ils savent aussi
mourir héroïquement quand ils sont écra¬
sés par des forces supérieures.
Derrière mon année et ma marche se

tient le peuple allemand, animé d'un es¬
prit d'union sans précédent, prêt à sacri¬
fier le meilleur de lui-même pour le foyer
sacré que nous défendons contre une atta¬
que criminelle.

<i Nous avons accompli une tâ-culi-e impor¬
tante durant l'année écoulée ; mais l'en¬
nemi n'est pas encore maîtrisé ; il continue
de lancer de nouvelles masses -contre nos
années et contre celles de notre alliée, mais
leur nombre ne nous effraie pas ; -quoique
la situation soit sérieuse et que la tâche qui
est devant nous s-oit ardue, nous .pouvons'
regarder .l'avenir avec une ferme confiance.

« Gonflant dans l'aide éclairée de Dieu,
me reposant également -sur la "bravoure in-
.oornpar-a-b je die mon armée et de ma flotte,
sachant que je puis compter entièrement

»• sur-le peuple allemand, je vous dis : Cou¬
rage ■ donc, pour la nouvelle année ; -en
avant, vers d enouveaux exploits et de nou¬
velles victoires, au nom de la patrie bien
aimée ! »

• —>-«>+«■ < —: :

Charbons - Vente populaire
■ ■

—.—»♦«—

A partir du 4 janvier, la Maison ETernot
mettra en vente au prix de 70 c. le sac de
10 k. des charbons spéciaux à longue flam¬
me, concassés et criblés. Consulter l'affi¬
che explicative au siège social, 160, rue
-Lafayefte, et dans les bureaux de quartier.

Du Bulletin des réfugiés du département
du Nord :

Les villes de Lille, Roub-aix, Tourcoing
sont-constamment sillonnées de convois de
ravitaillement et de troupes. Celles-oi va¬
rient journellement entre 500 et plusieurs
milliers d'hommes. Le canon gronde jour et
-nuit sans interruption et le-s vitres des mai¬
sons -en .tremblent. S'il -arrive une accalmie
de -quelques jours, c'est -lia joie .quand on
l'entend à nouveau, car il apporte l'espé¬
rance de la délivrance prochaine. Une des
grandes privations, c'est l'isolement .par
suite diu manque co-mplet de correspondan¬
ce l Aussi quelle joie, à la réception très
rare cependant de quelq-ues -publications ap¬
portées par aéroplanes.
Au début de l'occupation, le-s officiers al¬

lemands étaient très prétentieux, arrogants
et gais. Depuis déjà bien longtemps, i-ls se
montrent tout différents et -soucieux. La
plupart -espéraient sinon être de retour en
Allemagne pour -fêter la Noël, du mo;ns
être en Angleterre pour cette date, car
le-urs préten-tio-ns allaient jusque là. Si on
trouve parfois -des officiers avec lesquels on
puisse causer, pres-q-u'aussitôt ils vous par¬
lent des Anglais s-ur Lesquels ils font retom¬
ber les causes de -la guerre , et à -qui ils en
veulent particulièrement.
Bien des Allemands sont découragés, sur¬

tout ceux de la, réserve. Un officier -m'a
avoué être parti combattre en Flandre avec
1.200 hommes et n'en être revenu qu'avec
125. Certains de la landsturm se sont ré¬
voltés et ont été fusillés, car ils refusaient
d'aller dans les tranchées, arguant qu'ils
n étaient -que pour la défense des villes.
Bien des Allemands se rendraient suis ne
craignaient d'être -maltraités, mais -on leur
dit q-u-e les Anglais n-e font pas grâce aux
prisonniers. Cependant certains espèrent en¬
core en La victoire, car o-n -les trompe tou¬
jours éî ils se croient à quelques kilomètres
seulement de Pari-s. Sur les lettres qu'ils
expédient en Allemagne, le -cachet de. la
poste indique Ilersea-ux près Paris. Néan¬
moins, un officier m'a av-oué qu'il était Im¬
possible que l'Allemagne, soit victorieuse. :
sa conviction était basée -sur la question
financière et industrielle et. l'importance des
armées alliées. Il espérait un -événement
quelconque, impossible h déterminer pour
obtenir u.ne paix -honorable. II. croyait que
la lutte sena.it très longue on raison de -celte
guerre -de tranchées et prévoyait PêputLse-
ment de la France et de l'Allemagne.
Les Allemands appellent le général J.offr-e

« La Caisse -d'Epargne », car il épargne ses
hommes d'une façon extraordinaire. Ils
en veulent énormément à M. Poimcaré et
a M. Delcassé.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

LETTRES ET ARTS

? €)u dernier numéro -des Hommes du Jour,
à côt'ô deé émouvants documents ph-o-to-

Jgraphi-quois -sur lu guerre, se trouve la g,ha¬
ineuse vision de Mlle Chenal chantant la
•Marseillaise, lés bras étendus, à la façon
d'ailes qui s'ouvrent, ce poème de Léon
itou-ssinae

Tristesse des bois. Il bruine-..
Pleure te cent, pleure la nuit,
Et les rêves s'en vont, sans bruit,
S'asseoir au milieu des ruines-

Pleure le vent, pleure la nuit-;
Un vent passe de noires ailes,

c'est un espoir qui chancelle,
c'est un spectre qui s'enfuit.

Et
El

Souvenance des hécatombes-..
Pleure le vent, pleure la nuit,
Visions que l'âme poursuit :
Femmes à genoux près des tombes !

Là-bas, bien loin des champs d'ennui
Et (les vanités de naguère,
Tragiquement chante la guerre !

Pleure le vent, pleure la nuit...

Entre Allemands et Autrichiens
...Des désordres.se sont produits le soir dé Noël,
parmi tes prisonniers internés -àAlaïltz&ourg.
Les Allemands s'éta-nt moqués, de leurs cama¬

rades autrichiens; en raison de la faible rési|B-,
tance qu'ils imposent aux Russes, «ne mêlée se
produisît; au cours de laquelle il y 'a eu de part
et d'autre des hommps sérieusement blessés. La
garde dut rétablir l'ordre.

Trop de prisonniers
Par suite de l'énorme quantité de prisonniers

autrichiens inlcrh'és en Serbie, le gouvernement
serbe a vu se créer pour lui de grasses difficul¬
tés:, tant pour les garder que pour. les. nourrir
-Le gouvernement anglais lui a fait la .proposi¬
tion de les transporter a -Malte.. Celte proposi¬
tion a été acceptée.

Retour en Allemagne
-

Quantité de femmes cl d'enfants allemands
quittent loi Chine, pcMt retourner en Allemagne
par l'Amérique.

Chronique
d

REPRENDRE LECHEMIN...

Voilà, il faut repartir ! Après une
courte halte, sans joie, les jours de nou¬
veau vont se dérouler devant nos pas.
Mais au moins, avant de reprendre la

roule, nous aurons eu, pour la seule
fois peut-être, l'impression que les
vœux ne sont point toujours offerts du
bout des lèvres et le cœur absent. La
politesse, je crois, tint fort peu de place
dans les amabilités et pour les mains
qui se serrèrent, l'étreinte eut, en quel¬
que sorte, la solennité d'un engagement.
On n'avait jamais eu un tel besoin de

croire aux aubes meilleures ! et ceux

qui, ici, attendent le sort des armes, se
sentaient en quelque sorte isolés d'une
gigantesque épopée. ,

Je suis sûre que là-bas, dans la mi¬
traille, ils saluèrent l'aurore avec plus
de vaillance que'nous, piétinant sur pla¬
ce, autour d,e nos soucis et de notre in¬
quiétude.
En route donc /
Si nos épaules ont un instant fléchi,

reprenons le fardeau sans nous retour¬
ner vers les songes perdus, portons-le
à nouveau sans faiblir, jusqu'au bout.

Fanny Clar
i

VIEILLE HISTOIRE

Nos trophées
Ilior après-midi, à deux heures et demie, un

drapeau allemand, conquis clans le dernier com¬
bat ïi été transporté à l'hôtel des Invalides.
Dorté par un détachement de la garde répu¬

blicaine. il a été reçu par le général Niox, gou¬
verneur des Invalides, selon le cérémonial ac¬
coutumé.. Sept autres drapeaux allemands s'y
trouvaient déjà.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

ANGLETERRE

Les mineurs du Durham
M.j John Wi-lson, membre du Parlement

anglais, d'une une circulaire 'qui viçn-t de
paraître, évalue à iO.OUO le nombre des
membres de 1 Association des mineurs de
Durhoni qui se sont enrôlés depuis le début
vie la guerre.

r

VEILLÉE D'ARMES
De la Tribune de Genève :

L'Italie appelle, à partir du 12 janvier
1915, la ctassc d-e l'année 1895 .et toutes les
réserves de 1892.
D'autre part l'artillerie de montagne clas-

,ses. 188 -et 1889 sont rappelées pour le 25
janvier 1915
Tourna ces. -classes represon-tont -une levée

de 350.090 hommes.

Une Interview
L-e Messaggero publie, d'aulre part, une

interview du général Rïcciotti Garib-aldi :
ii Je dois, à l'heure présente, a déclaré le

général, étouffer mes sentiments de père. »
Interrogé sur la durée probable de la

guerre, il a déclaré qu'il c-rovait encore à
-six au sept mois de lutte, pendant lesquels
les armes -allemandes seront usées.

« Nous autres, hommes de guerre, nous
savons par expérience que les soldats né
résistent pas aux fatigues et surtout aux
émotions de la campagne, plus de cinq ou
six mois. Les nouveaux effectifs que l'Al¬
lemagne jette aujourd'hui dans la lutte suc¬
comberont à leur tour dans un délai égal- »
Le général R-icciotti Garibakli f-orme le

is-auhn.it ,qu-e 1'idé-e -d-e l'indispensable inter¬
vention de l'Italie se généralise dan-s le peu¬
ple italien et que le gouvernement s'y rallie

POSTE RESTANTE

En 1913, André Arnyv-elde écrivait l'his¬
toire suivant» que lui conta Maurice Les
lèvre.

« Wagner, dans la misère, -ayant perdu
une place de chef -d'orchestre, dans on petit
Théâtre des. boulevards, pour .avoir répondu
.plus ' vivement — qq -plus -sincèrement —
qu'il n'était séant à 'une vague chanteuse de
théâtre, protégée «l'un hoirane très riche,
Wagner,.-à haut de résistance, -alla trouver
Ghenibini, alors directeur du Conservatoire,
et lui -demanda quelque, secours.

«, Cherubini, arguant, de la difficulté des
temps, refusa t'aide que lui demandait Ri¬
chard Wagner. Cependant, il consentit à
lui donner" une lettre de recommandation
pour le dircete-iiir du Grand-Théâtre -d-e Bor¬
deaux. Il écrivit la lettre, la cacheta à ta
cire, la remit à Wagner, et lui tsou-haita
bonne -chance avec la prononciation ita¬
lienne

cap : 1. B-ardy. 400 m. hand. : 1. Ba-rdy. 1.500 m.
handicap : 1. Grost.
Combler a fait 3.000 m. en 9' 17''.
Bendtez-vous demain matin, à 7 h.. 15, garo,

Montparnasse, pour aller à Versailles participer
au Critérium d-e cross du C. E. P.
-Convoqués : Cambon, Cros-t, Denis, Draneourt,

Leele-rc, Ortès, Pain, Pineau, H-aguiin, TOtc, Vio¬
lette frères et Bairdy.

LES MATCHES DE DEMAIN
FOOTBALL ASSOCIATION

Goures- Nationales (U., S. F. S. A.). — Pans Uni¬
versité Club contre Club Athlétique .de la Société-
Générale ■ à 2 h. 30, avenue Victor-Hugo, à Bou-
logn-e-sur-Seine. Arbitre : M. Iiavaux.

— Rueil Atlilélic Club contre S. A. de Pantin,
avenue de Paris, à la Malmaison.

— football Club de Paris contre Légion Saint-
Michel. Reporté.

— Stade Français contre Club Athlétique d'En-
ghien, à 2 h. 15, à Saint-Ckmd, la Faisanderie.
Arbitre : M. Philippe.

— A. A. Noiséenne contre Union Sportive Clo-
doaldiennc, rue du 14-Juillet, à Pavillons-sous-
B-ois. Arbitre : M. Carpe-n-tier.

— C. A. XIVe contre Gallia- Club, à 2 h. 30, rue
du- Docteur-Durand, à Areueil.

— Union Sportive de Maisons-Laffitte contre
Club Français, avenue Montesquieu, pare de Mai¬
sons.

FOOTBALL-RUGBY
Racing Club de France (1) contre Paris Univer¬

sité Club (1). à 2 h. 30, à Golombess (terrain d'hon¬
neur). Rendez-vous, une heure, gare St-Lazare.

— Sporting Club Versaillais contre A. S. F., à
Versailles, terrain de Glatigny. Arbitre : M"
Nasse, du Sporting.
—_ Sporting (1) contre A. S. P. T. T. (1), -ter¬

rain de Juvisy. à 2 h. 30.
— Sporting (2) contre Sporting (-3), à Juvisy.
— Racing Club de France "(2) contre Stade

Français (2 et 3 mixte), à "2 h. 30,. à Co-lombes.
Rendez-vous à une heure, -g,are Saàât-L-azare.
— Racing Club de- France (3) contre Racing

Club de France (i), à 1 h. 15, à C-olombes.
Rendez-vous à midi, gaine Sàtaf-Lazare.

CROSS GOUNTRY
White Harriers. — Prix Gaston Frémont. —

Demain -îiïâtin se disputera,' if .saiint-CIo-ud, la -troi¬
sième- épreuve oo-mpt-ainit pour ce prix. La cours»
aura lieu sur un parcours de 10 ldiamèt-res.
Rendez-Vous à 9 -heures, chez -umas, 1 bis,

avenue du Palais, à .Saint-Cloud.
Stade Français: — Prix Douchez. — Le Slade.

Français fera disputer demain dimanche, à 9 heu?
res et demie, sur ses terrains do Saint-Gloud, un
cooss-ocm»t.ry d-e 5 kilomètres -réservé; aux sta¬
des tes et aux. membres.adhérents du oou-rs nor¬
mal d'éducation, physique. Cette épreuve sera -co¬
tée de plusieurs prix, offerts par le stadiste Eu¬
gène Boùehez,-actuellement sur. leTront. '

——

LES PLANC
=*3

lj

A. Bontemps.
->-«>♦«

Groupes et Syndicats
— MM

Réunions de ce soir
Parti socialiste

6e section. — A 8 h. 30, 10, ir-ue Grég-oire-dc-
Totirs. — Nomination du. bureau et de ia com¬
mission -exéduLive ; propagande pour l'Humanité:

... . , , . . ,, , ,15° section {Grenelle). — AS ti. du soir, salle
« W agner garda la preermse lettre dans j Franco-Russe, 72, boulevard de Grenelle. — Com-

aw Pour le muisée d-e l'armée, le peintre
Ern-est-J-e-am Delabaye est parti, sur le front
recueillir des documents officiels.
ma Le poète suisse Spittèl-e osit pris à

fp-artic par la presse, allem-ande. U a expri¬
mé un peu trop franchement sas opinions
ù l'égard d-e la nation gonniai-ne. Le
Neu-es Tageblatt demande qu-e ses livres,
soient bannis de toutes- les librairies d'-AIe-
rnaga-e.
-vw Notre co-nfrère Elie Gevin-Cassal, qui

tenait la pai-tie scientifique â la Route, se
bat vaillam-mient dans l'Est.

Gouttes Livoniennes%=&

la p-ocli-e dé-son- veston qu-elquc-s jours, hé¬
sitant, dénué- d-e toutes r-essaurce-s, à en¬
treprendre le redoutable voyage de Paris
a Bordéa-ux. Enfin, il -se résolut fi tenter
l'unique -salut. 11 partit pour Bordeaux à
pied... »

M-apficé L-efèv-rc s'est levé et mine le
rcst-c de rbistoire. Alors, cela est tragique

— Ce que fut ce voyage, vous l'imaginez
Wagner couchait où il pouvait, et mit Dieu
sait -combien, -de jours pour atteindre Bar¬
deaux. Quand il y arriva, il était pareil-à
ces g-ueux cheiminea-ux, qui font séllumër
le-s y-eux des gendarmes et s'accélérer la
marche des passants, inquiets, sur les
grand'routes,. Ses vêtements n'étaient que
loque-s.

« 11 se rendit au théâtre. On lui refusa
passage. Il insista si fort, il brandissait ia
lettre -de Cherubini, qu'on finit par le mener
au directeur. Celui-ci le regarda -avec éton-
neine-nt, et se tenait à -distance de ce dégue¬
nillé. Mais la vue de la lettre au cachet de
cire -rouge, et à l'en-têt-e officiel du Conser¬
vatoire national, vainquit sa répugnance et
son appréhension.
... «.— Entiez, monsieur, dit-il à Wagner,
-en Lui ouvrant la porte de -son cabinet.

, » Wagner -entra, s'assit, le directeur fit
sauter le cachet, -ouvrit la lettre... Mais, au
même m-oment, le -régisseur du théâtre fit
irruption dans te c-abinet, tout essouflé

« —"Monsieur le directeur, le -téno^tet la
ba-sise sont en train de se flanqutT'-des
coups de poi-ng sur la -scène... Venez vite
mettre fin à la bataille.

« Précipiit-amment, 1-e directeur sortit,
ayant jeté la lettre décachetée sur -sa table,
et disant , à Wagner :

k — Vou-s permettez, monsieur... Je re:
viens...

« Wagner-, resté -seul, regarda la lettre,
qui s'étalait -sur le bureau..., la lettre qu'il
avait tant de fois palpée, contre sa poitrine,
pour y trouver la force de poursuivre son
-pèlerinage... La lettre, -qui, tant de rudes.,
soirs, -avait dû Te consoler du lit -absent,
qui, -en tant d'heures, avait dû l'-aider à sup¬
porter la faim, la -soif,,.

« Il n-e put' résister au. désir de lire 'e
contenu de -cette lettre... Il se Leva, il s'ap-
pro-cha de la f-abl-e, -il lut : Mon cher ami--.
Je vous envoie cet abominable raseur pour
m'en débarrasser. Débarrassez-vous, à vo¬
tre tour, de lui comme vous voudrez... »

TOUS LES SPORTS
FOOTBALL ASSOCIATION
LES RESULTATS D'HIER

Club Français (1) bat C. A. de la Marne (1) par
18 buts à 0.

FOOTBALL RUGBY
Stade Français-Raemg Club de France bat

Saint-John's Ambulance par 38 points à 8.
COURSE A PIEO

Cercle Pédestre de Montronge. — 100 m. handi-

misaion Aies - xp-cs ; cxcmmuiuc-aiion mi-p-ortante.
15* section (Saint-Lambert). — A 8 h 30, aux

Soupes, 1S, l'-iç Rohert-Linciet. — La Soupe dé
la rue Gastagnary.

18e section {Grandes-Carrières): — Réunion de
la Commission executive remisé au 9 janvier.
20° section (Chdronrie>. — A 8 h. 30, rue de

ia Réunion. — Causerie par Reisz.
Lilas. — A 8 h. 30, saille d© la Fraternelle,

15, rue du Garde-Chasse. I.os épouses, mères eu
sœurs dos membres -mobilisés sont spécialement
invitées.

Réunions du dimanche
Syndicats

Menuisiers. — A 9 h. 30, Bourse du Travail —

Rapports ; renouvellement du conseil et du con¬
trôle ; question des cotisations. Se munir de la
carte oontédérale.
Maçonnerie-Pierre. — A 9 h., au siège, Com¬

mission executive.
Scieurs de pierre. — A 9 h., -au siège, Conseil

et contrôle.
Ouvriers du gaz. — A 9 h. 30, Bourse du Tra¬

vail, Conseil. Causerie sur l'Orphelinat et l'Œu¬
vre mutuelle des g-aziers. -par Louis Lajarrige.
Syndicat national des Ouvriers des P.* T. T. —

Gon-seil, à 9 heures, grande salle, annexé de la
Bourse du Travail, 20, rue du Baul-oi. Les c-a-rrin-
roctes -syndics do province se trouvant a Paris
sont invités à y -assister.
Syndicat du Bâtiment. — Réunion diu conseil

ii 9 heures du matin, à la permanence.
Charpentiers en fer. — Réu-niôn générale à 9

heures, au siège. Nous rappelons aux camarades
que la permanence est ouverte tous les- diman¬
ches pour retirer les cartes d-e solidarité en fa¬
veur de nos e-amarades soldats.
Union syndicale des travailleurs des Trans¬

ports et Manutentions. — Réunion générale, à
3 boutes de l'après-midi, café Ja-nin, 3, boulevard
Magenta.
Personnel non gradé des Compagnies de transr

norts en commun. — Les membres d-u Comité
général ainsi que les délégués collecteurs des
différentes sertira» sont priés d'assister à ta réu¬
nion qui aura lieu à 2 heures d;e l'après-midi, au
-siège, 33, nie de la Grange-mix-Belles. — Affaires
couvrantes ; carte e-t timbres 1915.
Tôliers. — Réunion générale, à 9 li. 30, bu¬

reau 11, 2e étage, Bourse d-u Travail. — Fonotion-
neanent de l'organisation.

Parti Socialiste

Bagnolet. — Réunion de tous les -membres c'e
Oa section à 10 heures du matin-, chez Rémillicux,
4'3, rue H-oche.
Bry-sur-Mamc. — A 10 lièu-res, chez Gioquel,

rue de l'Union. — Carte 1915.
Courbex'oie. — 3 heures, salle Mijoule, 8, vue

de l'Hôtel-de-Ville.
Canton de Nogent. — Le Comité d,e vigilance

avise les camarades du Parti (pi© 1-a distribution
gratuite des jouets aura l-teu le rn-atïn, à 10 heu¬
res, chez Dupr-at, à Ch-ampigny ; te s-oir, à 3
heures, à la Coopérative du Ferreux
Puteaux {Jeunesse). — A 1Q h., Restaurant Coo¬

pératif. — Organisation de la Jeunesse pendant
l'année 1915. Les camarades adultes de 1-a Çom-
miassi-on exécutive de la soeti-on sont priés d'as¬
sister à 1-a réunion.
1" section de Sceaux. -— A 2 ti. 30, « Chez

Nous », boulevard Ch-anzy, à Montrauil.
Divers

Locataires. — Do 9 li. 30 à 11 heures, ï9, rue de
Bretagne.

15* section. — De 9 heures à U heures, 08, ruie
des Entrepreneurs.
20° section. — 64,. rue de Mén-ilmontant.

ECHOS
Nous sommes heureux de publier aujour¬

d'hui le ronde-aii de la Première Classe, ex¬
trait de la revue du Moiul-in de 1-a Chanson,
qui vaut à chaque représentation un succès
mérité à sa jolie interprète, Mlle Re-ine
D-erns-

RONDEAU
Dédié à mon jeune ami Paul Héros.
Air ; Voyage à Robinson

Vous rappelez vous la Dernière Classe
Le cont-e charmant d'Alphonse Daudet
Conte où le Prussien mettait -sa mata grasse
Sur le clair cerveau d'écoliers français 'l
Eh ! bien c'est fini. Ce conte s'efface
Tout n'est plus que joie, espérance, a-mour
De voir la Lorraine ainsi que l'Alsace
Ces -enfants meurtris, enfin de retour.
Petit Alsacien, chère tête blonde,

Te vorlà bientôt citoyen français,
Sache qu'il n'est -pas pl-us beau titre au- monde,
Mais sache petit, -au matas ce que c'est.
Or, être Français, avant tout, c'est yiv-rq
Dans le clair soleil de là Vérité.
Bien mieux que d'orgueil le Français, s'enivre
De devoir civique et dé liberté.

C'est être léger — ©h ! le beau reproche —
Et c'est trop aimer la lèvre à Margot
C'est -avoir aussi l'esprit de Gavroche
Avec le panache au bon Cyrano I
C'est aimer ta P-aix d'un .amour immense
C'est rester fidèle à noire amitié

C'est ne pas traiter l'honneur de la France
L'honneur -©anime un vil chiffon de papier.
Tu peux maintenant rélever la tête "
Parler de kl France eh -termes pieux
Non Dlu-s' en -pteu-rant, non plus en cachette-
-Mais comme «utinefois, aux jours glorieux.
Et .lorsque, bientôt., après cette guerre,
Tu seras enfant libre so-us ton. toit
AU ! n'oublie jamais que tu d-ois t-a terre
Aux humbles héros qui sont morts pour toi.
Tout ça c'est -le conte écrit avec grâce
Pair noire pioupiou tout en combattant
Et. ce conte c'est : 1-a Première Classe !
De là-hauit, Daudet, doit ôt.re content.
C'est à l'encre rouge, à la baïonnette
Qu'il nous écrivit de cher conte-la.
Français, n'est-ce pas l'œuvre d'un porte
Poète il est grand, ce petit soldat.

Georges Aknould.

Boucot, l'artiste bien connu, a, comme
nous l'avions annoncé à nos lecteurs, éle
reconnu bon pour le service. Le medecin-
majOr qui lui passait ia visite, à l'annonce
de son nom, se retourna vers lui et l'in¬
terpella ainsi :

Ah. ! c'est vous Boucot ! Boucol l'ar¬
tiste, le danseur, le gambadeur ?
— Oui, Monsieur le major..
— Eh ■. • mais !■ ■ • vous avez du souffle...
Et sans autre inspection plus attentive,

désignait Boucol bon pour le service.
vw

En sa qualité d'ancien .officier d'ac'ftve,
Jean Deyhnbn, lorsque vint- la guerre, re¬
prit du service .dans un régiment d'infan¬
terie.
Il fut blessé en Argonne et est, actuelle¬

ment, en convalescence.
De sa campagne, il a rapporté une foule

de souvenirs et impressions 'qu'il a consi-
gnés■ en d'humoristiques chansons qu'il fait-
'applaudir tous tes soirs dans le seul cabaret
ouvert en ce moment : Le M-oulin dq la
Chanson- ' - ■

Les couplets pris sur le'vif da cc Impres-,
siç-ns d'Ar-gorme i>," » Le* Poilus », «Le
«tas.», cc. Le, Singe » donnent aux auditeurs
l'état d'esprit blagueur et insouciant qui
règne, dans les tranchées, et c'est là un.
moyen excellent de se documenter en
s'amusant.

-VW

Pour être représenté prochainement
Tranchées pa-r ci ! Tranchez par là ! revue
«de--Marcel Sérano et J>aan Mendrot.

représentations destinées aux convalescents, ave*
le concours de MM. .de Max, Emanuele Sar.
miento, Arquillière, Lucien Boyer, de Mmei
Blanche-Marie Brasseur, Mary Boyer, Alice Tis-
sot, Jeanne Ronsay et de M. Paul Fort, qui
dira ses nouveaux « Poèmes, de France ». On
jouera notamment deux pièces inédites de Saint-
Pol-Roux : la Nuit des âmes et la Belle et In
Hôte.

wi

Très grand succès mercredi 30 décembre S
l'hôpital, d-eq Pâmes Françaises, .93, rue Micliel-
Ange pouf Jqg .artistes qui avaient bien voulu
prêter lyur .concours a. cette lôte de fraternité
patriotique.
-Mmes Renée du Minil, Andrée A/dry, Liitili

Nobert, Jane Marni, Gaby Pierraldy, MM. Gé
paux, Chartes Esqvifir-Samary et Edmond Ta.
tel.
Pour 'terminer lie (concert Marthe Chenet,

après avoir interprété du Gounod, du.Mites el
du Delmet, a chanté la Marseillaise, dans son
<o-slume de l'Opéra Comique, entourée de soldat!
blessés. Son succès fut triomphal. M. Balthis
tenait le piano d'accompagnement.

Ba ta Clan. -- Demain à 2 heures J, mati¬
née de familto Poil- le Drapeau, pièce patrioti¬
que.

vw

Cinéma Roehechouari. — Quelle superbe se-
mairie au Cinéma de la rue Rochechouart, al
Bébé el sa sœu-r Fonfon en personne nous don
lieront, à la demande générale, encore une se¬
maine pour te Nouvel-An.
Fcrragus n'est pas mort, 2° partie de la célébra

.-Série. Le Club des Treize, avec le Pathé-IoùrnelA
des film-s comiques'de premier ardre : Léonce
n'est, pas frileux cl le Fils de la Divette. Matto'n
à 2 heures samedi et dimanche.

wv

Nouveau Cinéma (125, rue Ordener). — M
établissement nous prépare une semaine de sinte
avec : Le Roman d'un Mousse, drame (Gauinont;
dont, l'émotion poignante tient le public pendant
près de deux heures, et Bébé et Fonlon cc
iwrsonne, dans leur sketch Bébé a bon cœur d
te Palhé-JoUrndt à chaque séance.

Marcel Sérano.

MATINEES DE DEMAIN
Opéra-Comique. — 1 h. et demie. — La Fille

du Régiment.
Comédie-Française. — 2 heures : L'Ami Fritz.
Trianon-Lyriqae. — 2 heures ; Les P'tites

Michu.
La Gaîté-Lyrique. —.2 heures : La Fauvette (lu

Temple.
Ba-Ta-Clan. — 2 heures et demie : Pour le Dra¬

peau !
Chansonia. — 2 heures et demie : Concert el

L° Joujou.
Comédie Royale. — 2 heure-s et demie. : Le Coup

de i'Etrier ; Le Faux Pas.
fanlasio. — 2 heures et demie : Concert fet Les

Enfants d'Edouard.
La Fauveiie. — 2 heures et demie : Concert et

Eûgard et sa Bonne.
Folies-Dramatiques. — 2 heures et demie ; Ci¬

néma réâlistie.
Kursaal. — 2 heures et demie ; Concert et -at¬

tractions.
Concert Mayol. — Concert, -avec Damja, A l'oc¬

casion des fêtes du jour d© l'An, -matinées ven¬
dredi, samedi et dimanche.
Moulin de. la Chanson. — 2 heures et demie :

Les chansonniers et ta -revue: Y-a-Bon ! Y-a-Bon !
La Sirène. — 2 heures et demie : Carmen Vil-

dez et Sëverin-Mars et sa troupe dans Le Rire.
Théâtre Albert 1er. — 2 lieu-res et demie ; Ce

Bon Monsieur Zoetebeek.
Galté-Rochechouart. — 2 heures et demie : Mê¬

me spectacle que le soir. ,

Nouveau-Cinéma. — 2 heures et demie : Spec¬
tacle varié. , ,

Omnia Pathê. — 2 heures et demie : Spectacle

%atinéma Pigalle. — 2 heures et demie : Specta¬
cle varié. , ,

Cinéma Rochechouart. — 2 heures et demis :
Spectacle varié.
Tivoli-Cinéma. — 2 heures et demie : Spectacle

varié.

COURRIER des SPECTACLES
La Comédie-Française a donné hier, devant

une assistance aussi recueillie que nombreuse,
une fort belle matinée.
Elle commençait par une représentation de

l'Ami Fritz. La pièce célèbre d'Erckmann-Cha-
t.rian a été suivie d'un quatrième acte ingé¬
nieusement arrangé par M.M. Truffier et Henri
Maréchal. Dans le décor du troisième acte on
a célébré les fiançailles de Fritz Kobus et de
Suzanne Christel.
Les personnages de l'Ami Fritz, des Rantzau,

des Amoureux de Catherine, de !a Taverne des
Irabans sont venus réciter des poésies ou des
-morceaux en l'honneur de l'Alsace ou chanter
des -airs alsaciens.

vvt

La Gaîté-Lyrique annonce les quatre dernières
représentations de la Fauvette du Temple, avec
MM. Defreyn, Lucien Noël, Bertaux, Mlles Jen-
riv Syril, Dcbrennes et M. Vilbert, d© l'Odêon.
Elias seront données aujourd'hui samedi- en

soirée et demain dimanche en matinée et soirée,
vw

Les artistes du Tm-amoî^Lyîrique donnent
aujourd'hui en. soirée, à 7 li, 3/4, les Dragons
de Villars, arec les hymnes des alliés et la
Marseillaise.

vw

Tivoli-Cinéma — Cette semaine (du 1" nu
7 janvier) Tivoli-Cinéma présente um programme
remarquable, où nous relevons : Les Fiancés
de 1914, drame patriotique ; Mabel ai* Volant,
comédie, et les actualités sensationnelles, telles
que Louvaiin et autres, pris-as sur te front.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 1-î, rue d* la

Douane donne tous les jours des matinées à
2 heures et demie avec même -prograanjne que 1©
soir. Location ; Tél-ép. : Nord 26-îî.

IMl

Le Théâtre idéaliste va donner uïïe série

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Tous les soirs, à 8 h. 30 -Jm
le Drapeau ! Vendredi P', samedi 2, diman¬
che 3, grandes mat. du même spectacle pa-
triotique. Tél. : Itoq. 30-12.

CHANSON1A, 10, bout. Beaumarchais, à 8 h. 30.
1™ rep. de : Le Joujou pièce en 1 acte de M-M.
Ernest Pacra, Emile Herbcl. Partie de chant,
attractions.

COMEDIE ROYALE, 25, rue CaumarUn. Télép-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : Une audition -i
l'agence, Le Coup de I'Etrier. Le Faux Pas.-
Prix de guerre. Loc. s. aug. Mat. jcud. ct dira.

FANTASIO, 96, boul. Barbes, à 8 h. 30. - Pre¬
mière représentation : Les Enfants d'Edoutri
pièce en 1 acte. Partie de chant : M. Ribert
Attractions.

LA FAUVETTE, 58, av. des Gobelins, à 8 h. »
■— Ve rep. de .Etlganl et sa Bonne, pièce- d(
Labiche. Partie de chant : les Delys-Cavaliéry.
Attractions.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs, »
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique, Matinées
jeudis et dimanches.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Co-ncert e-t Attractions ave-c toute!
les redettes. Ma-tinée dimanche à 3 h. 30.

LA SIRENE {Direction Carmen Vildez); 15?, ïa
Montmartre. — Séverin-Mars et sa compagnie,
Bruel, Paco, Valrogeç, Hc. Matinée tous te
jours arec Gaf-gen Vildez.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). - Tous
Iss soirs, la grande étoile Damia, dans ses
étranges créations, et toutes les étoiles de Fa-
ris. Matinées jeudis, dimanches et tètes.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. W'oW, 'A,Vit
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Luttiovc
llyspa, Tourtai.Deyrmond.P. VVcill! Arnouï
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la 9e«
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Be-in-e Derns et JaneK
dier. Tél. ; Gut. .40-40. Mat. dira, et fêtes à 31

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Ciich
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions,
spectacle varié.

.THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précisa
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 actei
de MM. Vahroy et Bajart. Dim. mat. à 2- b. 1/i

CINEMAS ET ATTRACTIONS
mrnmmÊmmmmmmHmmmÊmÊmmmmmimmmmimmmmmtmmmmmimaammmÊrt/'

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.125. -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et »
tes, en matinée, a 2 h. 30. Changement dt
spectacle touis les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, I
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plia
belle projection, — Programme choisi. Acte
iifés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous les joun
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. r.h.m;».
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA BOCHECHOUART, rue Rochechouart,
— Tous îçs soirs, à S h. 30, et dimanches i
lôtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement i
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue do la Douane (Tél. Ncrj
26-41). — lhu-s les jours, matinée à 2 h. I
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Ait»
lités au jour le jour.

—▼-—5

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois,

tous les avis pour se retrouver, en un mot
tout ce qui sert les gens atteints par ij
guerre, est inséré GRATUITEMENT isr
« LE BONNET ROUCE ». Nous rougirions
de prendre un centime à ceux de nos cou
citoyens que la guerre a plongé dans a
misère ou dans la gêne.
LE PROTEGE-SOLDAT, 6, rue Puget (place

Blanche) sac-couchette imperméable se trans-
formant en pèterineroapuclion.
Pl. Blanche, 6, rue Puget, Ch. j7'M.' H.Toi"

Prix modères.

D EMME DE MOBILISE dem. «paralions d
I> transformations pour fourrures Prix trt«
modérés. Mme Leguiffe, 54, rue des Vinaigriers,
(Métro : Gare do l'Est.)

DEMANDES D'EMPLOIS

DEMOISELLE d-e 32 ans, honnête et dévouéscherche place bonne à tt faire : petite cuisine
tr. bon -repassage et racommodage. fier. M \f
179, rue Saint-Denis.

JEUNE HOMME, 16 ans-, balle rcriture, connais,bien -trava-i-1 bureau et expéditions demande
emploi quelconque. Ecr. ii M. René Yaloto, li,
rue des Rosiers. Saint-Ouen.

DIVERS

ON DESIRE acheter une bicyclette d'occasionFaire offre tous les jours, au Bonnet Romt
dé 10 heures à midi.

COURS GRATUIT de peinture en bâtiment let¬tres et ornements. Ouverture des cours les
décembre, de- 4 à 6 h., 0, rue du Chevalier-do-
la-Barre, Paris (18«).
[Ywlraito sculpture •/'aptes photographies R-u

te ou médaillon. Prix m-odérés. G. Dubois s
rus Beaubourg.
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